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on établit les divers degréi dc mérite
parmi les candidats.

La d;stribution solennelle des prix a
eu lieu, le dimanche 27 octobre, dans
l'église de Saint-Charles in Catinari;
et hi, selon l'usage des temps passés,
l'enfant qui avait surpassé tous les autres
par le nombre de voix favorables obte-
nues dans le second examen, a été dé-
claré et proclamé Empereur de la Doc-
trine chrétienne. Ceux des enfants qui
venaient après lui par le nombre de
voix favorables, ont été élus et procla-
més, comme devant former sa cour, avec
le titre de princes du premier, du deux-
ième, du troisième ou lu quatrième de-
gré. On lui a donné aussi deux autres
enfants, l'un comme capitaine et l'autre
comme porte-étendard. Venaient après
eux quatorze autres élèves qui s'étaient
distingués d'une manière particulière à
l'examen d'intelligence. Ensuite on a
proclamé, à titre de mérite de seconde
classe, le nom de plusieurs autres enfants
qui avaient donné de bonnes preuves de
jugement et de mémoire.

Afin que la séance fut convenable et
belle, et qu'elle obtint son double but,
savoir: de récompenser les enfants de
mérite et de stimuler les autres à l'ac-
quérir, on avait, suivant les règles éta-
blies à cet effet, drcssé lans le vaste
chour de la dite église de Saint-Charles
une estrade à plusieurs gradins, élégam-
ment couverts, pour y faire asseoir les
enfants qui auraient gagné des récom-
penses. En dehors du chour et sous
chacun des arcs latéraux, on voyait deux
autres grandes estrades, l'une pour un
groupe de musiciens de choix appelés à
animer la fête par de joyeuses -ymplho-
nies, et l'autre pour recevoir les dames
de distinction, désireuses de prendre
part à cette solennité.

Près du grand pilier de droite, on
voyait le trône de l'Empereur, aux côtés
duquel se trouvaient placés, sur des gra-
dins inférieurs, les siéges des dignitaires
de sa cour.

Au milieu de l'église avait été réser-
vée la place destinée à S. Em. le Cardi-
nal-Vicaire, qui avait à sa droite Mgr
le vice-gérant, et à sa gauche Mgr le
président de l'archiconfrérie. Venaient
ensuite, des deux côtés, plusieurs arche-
vê ues, évêques et prélats, puis les curés
de la ville et les délégués de l'archicon.
frérie. Enfin, sur des estrades élevées
le long de l'église, on voyait de jeunes
enfants choisis dans toutes les paroisses
et dans toutes les Ecoles Chrétiennes.

La pieuse séance a été ouverte par un
très-beau morceau de musique. Puis
Mgr Schaiffino, supérieur général des
Olhvetains et récemment sacré évêque, a
prononcé un éloquent discours, après
lequel on a commencé à lire la liste des
lauréats. Le premier nom prononcé a
été celui de Joseph Lucidi, élève des

Ecoles Chrétiennes, fondées par S. Exo.
le Prince Aldobrandini Borghèse, sur la
paroisse de Saint-Cyr et Sainte-Julitte.

Les délégués de l'archiconfrérie l'ont
présenté au Cardinal-Vieaire, qui l'a
proclamé empereur, lui a mis sur la tête
une couronne de laurier, l'a ceint d'une
ceinture bleue à fianges d'or, lui a posé
sur la poitrine une riche croix en argent
avec pierreries, exécutée selon les dessins
anciens et portée par un large ruban de
satin blanc. Cela fait, le jeune emp reaîr
a été conduit au trône qui lui était des-
tiné et où toute l'assemblée a pu le voir.

En mme temps, les applaudissements
de tous les spectateurs et la musique
contribuaient à produire une vive émo-
tion et sur l'élu et sur les spectateurs
eux-meines.

On prononça ensuite le nom <les qua-
tre princes; Philippe Guerra, Louis
Polani, Pierre Belardi et Hugues Belli.
Le Cardinal-Vicaire les décora d'une
croix d'argent, portée par un large ru-
ban rouge. Après quoi les délégués les
conduisirent à leurs siéges, 1 droite et à
gauche de l'empereur.

On proclama alors les noms des deux
derniers dignitaires, savoir: comme ca-
pitaine, Jules Cassio, dc Saintc-Marie
dci Monti, et François Guerra, des Eco-
les Chrétiennes dei Monti. Ils r<çurent
sur la poitrine une médaille d'argent
gros module, et furent ensuite placés au
pied du trône, l'un comme symbole de
la défense <le la Doctrine chrétienne, et
l'autre tenant de ses mains le rougt. éten-
dard de la religion.

Après ecla, le nom des quatorze en-
fants, déclarés dignes d'une médaille
d'argent fut proclamé. La séance se
termina par la distribution les prix de
moindre valeur aux dix-sept enfants qui
restaient du nombre des trente-huit
vainqueurs.

Enfin, l'empereur et sa cou, après
avoir reçu les félicitations du Cardinal-
Vicaire et des autres prélats, montèrent
dans la voiture de Son Eminence et
dans celle de Mgr le vice-gérant. Ces
enfants étaient accompagnés, chacun,
d'un délégué de l'archiconfrérie: ils
allèrent à l'église paroissiale de Saint-
Cyr et Sainte Julitte, où le curé se pré-
senta pour les recevoir. A leur appro-
cle, les cloches de cette église furent
sonnées comme auxjours de fête. Quand
ils furent entrés, on leur donna une
place distinguée, i.wis on entonna le Te
Deurn, qui fut suivi de la bénédiction
du très-saint Sacrement. Après quoi
ces heureux enfants ihrent remis a leurs
parents. (1)

.(1) Quelques jours aprùis cette cérémonie, le
jeune empereur et les deux premiers princes ent
été reçus en audience particulière par le Souve-
rain-Pontir qug. après les avoir encouragés à
l'étude de la religion et à la pratique des vertus
clirGtiennes, leur a donné une récompense <igne
de la munificence royale.

L'intérêt pris par la foule à cette fête,
tant dans l'église de Saint-Charles que
dans celle do Saint-Cyr et Sainte-Julitt,
prouve que, dans la cité, il y a encr,
un grand nombre de personnes sachant
apprécier ces anciens usages, qui remon-
tent aux jours du glorieux saint Philippeou
de Néri, et qui, ratiqués jusqu'en 187 ,
ont fait tant de ien à la jeunesse.

Furan et hoc olim meinini&qejtivabit.

QUÉBEC, 17 AVRIL 1879.

Le marché de Pâques.

Comme ie remaniement du tarif pas.
wionne tous les esprits nous avons pensé
qu'un article sur nos marchés serait de-
voté par nos lecteurs.

Cette idée lumineuse nous est venue
en voyant, .toute la semai.ae, les nuw-
breux troupeaux de boeufs se presser et
défiler dans nos rues étroites; magniti-
ques avec leurs grandes robes rousse,
tachetées de blanc, superbes et indolent,
dans leur marche, promenant sur là
foule turbulente leurs grands yeux cal-
mes et doux, souvent, lorsque le coun-
ducteur pressait de son bâton leur pa-
resseuse allure, s'arrêtant et secouant
leurs tètes puissantes d'un air de dédai,
suprême. Ce qui nous a consolé de let
voir marcher ainsi à l'abattoir c'est que
du moins le samedi <le Pâques, ils omt
une mort digne d'eux, une mort à l'ait-
tique: le front couronné de fleurs. Donc
samedi, pour reprendre le fil de nob
idées, nous nous so-.unes dirigé pédet-
trement vers le marché St-Roclh qui est
le plus pittoresque ut qui prête le plus à
l'observation, et nous nous sommes mêlé
à la foule qui se pressait près des trai-
neaux peints en bleu dont la longue filt
se perdait au loin, et qui regorgeaient
de mille et un bons morceaux. Au-
dessus de cet amas de choses friandes
trône la marchande, très-entendue, tou-
jours prête à rompre une lance avec la-
cheteur maussade qui pourrait mettre en
doute la qualité de la marchandise. A
chaque traîneau, est attelé un cheval s
remarquablement pénétré de l'esprit de
son rôle muet et immobile, qu'on pour-
rait placer entre ses pattes tout un assor-
timent de porcelaines comme en un lieu
sûr. Il tient sa tête inclinée vers le sol
d'un air méditatif, comme s'il se livrait
à de profondes études sur notre système
de macadam. Quelquefois cependant il
s'arrache à sa contemplation, se détourne
lentement, considère le lent progrès de
la vente, puis secoue la tête d'un air sen-
tentieux qui semble dire: "le commerce
va mal."

Bientôt notre attention fut détournée
de ce spectacle par un groupe de


